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Comme dans un conte: Des vaches qui désherbent
«As-tu des vaches qui désherbent?», 
demande Anet Spengler, perplexe. La 
spécialiste du FiBL pour les bovins est 
sur un pâturage à Rothrist. Il y a partout 
des touffes d’agrostide à moitié déraci-
nées. Et de temps en temps c’est aussi 
le cas du grand plantain ou de la poten-
tille. «Oui, elles font presque toujours 
ça en automne», répond Hans Braun, le 
propriétaire des vaches. «Mais je ne sais 
pas exactement comment elles font.» 
Une prairie ainsi désherbée n’a pour 
lui rien d’inhabituel. Mais ce n’est pas 
le cas pour Anet Spengler. Elle regarde 
plus précisément et fait une découverte 
surprenante: Les vaches arrachent une 
touffe d’herbe et la prennent dans la 

bouche: jusque-là rien d’anormal. En-
suite, très discrètement, elles laissent re-
tomber les plantes les moins délicieuses. 
Et c’est le fait non pas d’une vache mais 
de tout le troupeau. Exactement aussi 
efficaces que les pigeons de Cendrillon: 
les bonnes graines dans le petit pot, les 
mauvaises dans le jabot.  fra

Connaissez-vous aussi des vaches qui font 
comme ça? Annoncez vos observations.

 anet.spengler@fibl.org  
Tél. 079 824 44 45
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Poulets: vaccination 
contre le gumboro
Le vaccin Vaxxitek est depuis peu autori-
sé en Suisse contre le gumboro, une bur-
site virale qui provoque une inflamma-
tion des bourses séreuses et qui touche 
surtout les poulets d’engraissement. Le 
vaccin provoque une très bonne immu-
nité active contre le gumboro et la mala-
die de Marek, une autre infection virale. 
Mais voilà que Vaxxitek contient des 
OGM (organismes génétiquement modi-
fiés). Au vu de la situation actuellement 
critique, les vétérinaires de Micarna et 
de Bell ont demandé à Bio Suisse d’auto-
riser ce vaccin. Pour assurer le bien-être 
des animaux, Bio Suisse a décidé une 
autorisation limitée à deux ans pour les 
fermes bio. Gumboro survient surtout 
dans les élevages de plein air et bio, peut 
provoquer des pertes importantes et est 
très difficile à combattre. Les poussins 
d’engraissement sont donc vaccinés par 
les couvoirs depuis le 25 septembre et 
les producteurs n’ont pas besoin de le 
faire.  Lukas Inderfurth, Bio Suisse 

La mort silencieuse du vératre blanc
Aucun vératre blanc n’a fleuri cette an-
née en Suisse. Les jeunes plantes ont 
poussé aussi vigoureusement que d’ha-
bitude au printemps puis elles ont dé-
péri lentement pendant l’été sans que 

personne ne sache exactement pour-
quoi. La littérature ne dit rien à ce sujet. 
Cette mort a-t-elle quelque chose à voir 
avec les gels d’avril? Ou cette plante a-t-
elle un cycle secret? Un argument en 
faveur de cette hypothèse est que le vé-
ratre blanc a fleuri l’année passée. Il ne 
fleurit qu’après six à huit ans, période 
pendant laquelle il forme une souche 
vigoureuse à partir de laquelle les par-
ties aériennes de la plante se reforment 
chaque année. 
L’article 16 de l’ordonnance sur les contri-
butions d’estivage stipule que le vératre 
blanc doit être combattu. Or pour lutter 
contre une plante, il faut savoir comment 
elle se comporte. Si vous avez fait des ob-
servations sur le vératre blanc, prière de 
nous les annoncer.  Franz J. Steiner, FiBL; 
Martin Hirschi, Amt für Landwirtschaft SZ

 franz.steiner@fibl.org  
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Wanted: veaux de races 
laitières et engraisseurs
Les veaux des races laitières sont re-
cherchés, et en particulier aussi les 
veaux mâles. Les fermes laitières et les 
fermes d’engraissement au pâturage – 
qu’elles soient nouvelles ou existantes – 
peuvent s’annoncer à Eric Meili pour 
sevrer et engraisser des veaux de races 
laitières. Les veaux doivent être sevrés 
dans la ferme où ils sont nés et vendus 
à cinq mois aux fermes d’engraissement 
au pâturage qui vont les engraisser pour 
la boucherie afin de couvrir l’augmenta-
tion de la demande de viande bio d’en-
graissement au pâturage.  fra

 eric.meili@fibl.org  
Tél. 079 236 47 18 

Vératres blancs en mai (à g.) et en juillet (à d.) 
de cette année.  Photos: Franz J. Steiner


